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PRI E RË* 

POUR L'EGLISE 

DELA 
CHINE- 

PSEAUME XIX. 



ex4uji- /~\ Eglife naifTanre Qpush 
ZZéii* \J de la Chine trop fx"" 0 "* 

dietrilu >f, * dan. leia- 

inhmt. foible encore pour pou- ur d= u 
voir ioutenir les violen- 
tes agitations où voua 
êtes expofée, que le Sei- 
gneur le [eut grand , le 
feuljulle, tout-fuiffam& 
éternel vous exauce das 
le jour de la tribulation 
que vous fbuffrez . Une 
pouvoit gueres y eru» 
avoir de plus forte , de 
pluspreflante,ni de plus 
dangereule pour vous 
que celle qui vous vient 
A % 
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aujourd'hui de la part 
de ceux mêmes qui dé- 
voient ettre les premiers 
à vous foûtenir & à 
vous défendi t-. 

Que le nom du Dieu 
%T% de Jacob vous protège, 
& ne vous attendes ja- 
mais d'être protégée par 
les noms bizarres desDi- 
vinitez étrangeres;noms 
obfcurs & inintelligi- 
bles dont fe fervent les 
Pajens aveugles pour 
invoquer des créatures 
impuiftantes en la place 
du Créateur. 

II- 

umm . Que le vrai Dieu vous ^ ^ 
IjtTd.' envoyé du fecours du 

milieu de ton Sanéluai- g^""" 
re, de ce lieu redouta- 
ble qu'il fanétifie par fa 
prefence, comme il a 
fanétifie' Ces ferviteurs 
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par fa grâce &parfa_> 
vertu : car hors de lui 
rien n'elt pur,rien i/eft 
faint,&onnepeut trou- 
ver qu'en lui feuila vé- 
ritable faintete'. 
fj,*. Et que la protection S>'*ii 
«mu. qu'il vous donnera , vie- 
ne de Sion; qu'elle forte 
du fein de Jerufalem.., 
du fein de l'Eglife qui 
a été' unique dans.tous 
lestems,& quifoiisles 
différentes loix a tou- 
jours conferve' le pre'. 
cieux de'pôt de la révé- 
lation & des oracles di- 
vins . Les Prophètes l'a- 
voient pre'dit.* La loi 
faintc vitadra de Sio»,& 
ta parole du Sdgneur for* 
tira deJeruJatem.Avi de. 
hors font les ténèbres 
des Egyptiens , lespre- 
A 3 
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varicatiSs des Idolâtres, 
les abominations des 
Gentils. Malheur à qui- 
conque ira chercher das 
ces eaux bourbeufes 6c 
corrompues du Paga- 
ïùfme, ce qui ne fe peut 
trouver que dans la pu- 
re- fource de nôtre fain- 
te Religion. 

m. 

L.-ajr Jtt Qj? il fe 

"SiC Ose Dieu foit atten- fô~ 
tif à tous les facriHces 
que vouslui offrirez de'- 
formais : qu'il les reçoi- 
ve avec agre'menr,qu'il 
s'en reffouvienne avec 
joïe. N'en offrez plus de 
ceux qu'il ne peut re- 
garder qu'avec la der- 
nière horreu r,& dont il 
ne fe peutfouvenir qu' 
avec une fouveraine in- 
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dignation . Qp'il oublie 
ce que tous en avez of- 
fert de ce genre-là dans 
les temps malheureux 
de vôtre ignorace: ache- 
vez vous-même d J en_t 
effacer promptement 
chez vous jufqu'aux 
moindres traces . NI 1 
Baal, ni Dagon , ni Coa- 
jùciuf, mQuiaoan, ne 
doivent point être pla- 
cez dans fon Temple,& 
Vous attireriez fur vous 
tout le poids de fa colè- 
re, fi vous ofiez encore 
participer à desfacrifi- 
ces dont il vous a fait 
connoître l'impiete' & 
le facrilege. 
wthd**» Que Tholocaufte par- 

fait dont;il vous a donne' ggp 
Jaconnoiffance,& qu'il 
a fait offrir enfin fur vos 
A 4 



Pjgilizedby Google 



ft 

terres par fes véritables' 
Miniftres , re'pande de- 
toutes parts mille falu- 
taires effets : qu'un des , 
principaux foit d'ane'â- 
tir parmi vous toutes 
les pratiques abomina- 
bles de l'idolâtrie : que 
ce* holocaufte unique 
dont fon propre Fils eft . 
la Viftime » Cç qui ren- 
ier me en lui feul tout 
cequ'on peutoff'rïr d'ex- 
cellent , ferve chaque 
jourànourir vosenfans, 
à les faire croître , à les 
fortifier dans la ioi a & 
dans la pieté'. 

IV. 

rûm * OH* 11 vous ' donne Ce- , wia 
?Jï£? Ion vôtre cœur . Si vous 

cuez encore dans vos •» de£te ' 



premières erreur* » Ce 
que vôtre cœur confer- 
vâr en fecretun recède 
ce vieux levain qui efl 
capable d'aigrir & de 
corrompre toute la_» 
maffe où il eft cache', 
alors demander à Dieu 
qu'il vous donnât félon 
vôtre cœur, ce feroit lui 
demander pour vous 
toutes fortes de malédi- 
ctions : mais fi vôtre 
cœur eft pur & droit, 
comme il le doit être , 
apre's vôtre régénéra- 
tion , faire pour vous 
cette prière , c'eft de- 
mander toutes fortes de 
bénédictions, 
r» mf- Que Dieu même af- 
n&w," fermiffe les fages con- 

feilsque Vos Pafleurs Xieï 
légitimes vous ont don- 
A S. 



mes , quand ils vous ont 
infpiré de bannir fans 
referve du milieu de_* 
vous tout culte profa- 



Tmt ,. Nous n'aurons plus* „ 

LtMimar „ . , Ç. . Noiu nous 

1 avenir que des fujets nuirons 
dejoïe danslefàlutye- Su*"* 1 " 
ritabîe& fans mélange 
que Dieu Vous aura ac- 
corde'. 

«o^Ti Et ce fera à bon droit, Et 'nous 
& ians craindre d'être 
repris par les ennemis a e ai"e»isu. 
de l'Eglife, qu'au nom 
duSeigneurnôtreDieu, 
nous nous glorifierons 
dans vôtre parfaite con- 
yerfion. 
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VI. ! 

As*»»». Que le Seigneur rem. 
T4UÎZ plifle tous vos fouhaits, 

& qu'il vous accordo £□? £ ? 
toutes vos demandes i n " D ' kl * 
puifque toutes ces de- 
mandes , & tous ces 
fouhaits fe rapporte- 
ront déformais à fa_j 
gloire & à la pureté de 
trmt «• ion culte. c- ( n r«- 

SJ,«/'îa Nous efperons plus ïù' e ''i«ÏÏ 
^efeâ que jamais, que le Sei- î£ « 
fimm. gneur conduira- jufqu' dSft. 1 " 
autermedufalut qui- 
conque aura reçû l'huile 
de l'onction fainte dans 
le Sacrement qui fait 
les ihommesjeniàns de 
Dieu. 

VII. 

Ew«i;« II exaucera «elui-là « i- ma 
JSOt du haut du Ciel ou Ugjfc 
A 6 
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habite , & où il fait 
également éclatterfa_, 
faintete' & fa grandeur. 

Nous n'ignorons pas UkM 
q«e le Seigneur a dans ff-l*^ 
la main le pouvoir de £&£,. 
iâuver les hommes , & 
qu'il a confie'excellem- 
ment ce pouvoir aux 
facrez Miniftres de Iaj 
Religion , qui font les 
veri tables Potentats de 
fon Royaume fpirituel 
fur la terre : Miniftres 
qu'il a e'ievez nonfeu- 
lement au deffus des 
ilmples fidèles r mais au 
deffus encore des Mi- 
niftres fubalternes,qut 
doivent travailler fous ! 
leurs ordres à la fandli- 
fication des Elûs . Ces 
faints Miniftres vous 
paraîtront fouvent au 
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dehors foiblet & mé? 
pri fables en comparai- 
fon des grands du mon- 
de. La pauvrere*, Ia_» 
/implicite' , l'humilité' 
Evangelique eft leur 
partage . 

VIII. 

Ces Gran^ .du me^ EïïMî 
de marchent avec pom- «ïS-dd* 
pe,& dans un appareil 
magnifique , montez 
fur des chevaux riche- 
ment orriez ou traînez 
dans descharsbrillants, 
dont l'or & les vernis 
pre'cieux e'bloiïiiiêtles 
yeux des peuples qui les 
regardent . w . 

ht nous, peuvent di- ^; nu r ^ 
re les faints prélats qui gï^, 1 ,' 
vous gouvernent, nous 
n'avons pour nous, que ' " 



Digitized by Google 



le nom tout feul du Sei- 
gneur nôtre Dieu que 
nous invoquons . Nous 
l' invoquons en effet 
avec une pleine con- 
fiance > & nous le con- 
jurons de ne pas per- 
mettre que les Puiffans 
de la terre s'e'vanouif- 
fent plus long-temps 
il»») Icui-ç penle'es,ni 
qu'ils continuent à vi- 
vre dans l' oubli de ce 
qu'ils doivent au Sou- 
verain Maître qui les a 
faits ce qu'ils font, 

IX. 



'J%2& Car tôt ou tardif <^«- 
ïnijaut. gradeiii- humaines'em- ^"f'f" 

baraffe elle-même , & 

tombe par terre- 
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""33 Mais pour nous ,Sei- 
&S m gneur , qui vous cher. ™™S„! 
chons dans une foi hû- 
ble * dans un attache- ï!é'SS. 
ment invariable â vos 
promenés , nous efpe- 
rons que vos ferviteurs 
Je releverôt apre's avoir 
ête'abaiflèz, parce-qu'il 
n'y a rien dans le mon- 
de qui fe foûtienne que 
la Vérité' , dont l' heu- 
reux fort eft de triom- 
pher à la fin de tous 
ceux qui l'ont corn, 
battue. 

X. 

Faites la donc regnei -.««,. 
Rv*. o<irand Dieu , cette* Roï? 
Verite'qne vous aimez, 
non-feulement fur les 
peuples , mais fur les 
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Rois . Que les Princes 
qui l'ont déjà reconnue 
& embrafse'e s'afier- 
minent chaque jour dâs 
fa pofieflion, & qu'il» 
le fauvent en emplo- 
yant leur autorite' pour 
y affermir leurs Sujets. 
Que ceux qui n'ont pas 
encore ouvert les yeux 
pour la voir,ne refiltent 
pas plus long temps à la 
lumière qui leur eft of- 
ferte. Sauvez fur tout 
le Prince qui gouverne 
le vafte Empire ce la 
Chine : qu'il adore ce 
qu'il a biûle', & qu'il 
brûle ce qu'ilajufqu'à 
prefent adore' - Qu' il 
fente vivemët au fonds 
de (on cœur , qu'il ne.» 
peut aller au Ciel i 
tandis qu'il rendra uru 
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culte impie au Ciel mê- 
me , au lieu de s'élever 
jufqu'àvous5Dieu,qui 
êtes le Souverain Créa- 
teurduCieI:Qu'ilcom. 
prenne efficacement , 
quec'ellenvain, qu'il 
laifferoit à les peuples 
laliberte' de vous recon- 
naître , s'il s'obftinoit 
lui-même à ne vous re- 
connoiftrepas, ouplû. 
tôt fi lui & fes peuples 
également attachez à 
à leurs anciennes iuper- 
ftitions continuoient à 
trasfèrer aux créatures 
les honneurs qui n'ap- 
partiennent qu'à Vous, 
x.wi Exaucez-nous au- 
;tî" jourd'hui , Seigneur, 
iT'f " dans toutes '« deman- ££";; 
des que nous venons 'S. 
de faire à votre ado. 
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table Majefle';& corn- 
rnenosbefoinsferenou. 
velleront chaque jour, 
foyez aufli difpofe' à 
nous exaucer chaque 
jour , & autant de fois 
que nous vous invoque- 
rons- 
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RAISONS 

EVI BUT ENGAGE 

CETTE PRIERE 

MAlbcur au monde à caufe Mmi,.ii. w . 
des fcmiales qui y arri- 
vent. Ce que Meffieurs des Mif- 
iîons Ettangeres avoient prévu 
dans l'affaire de la Chine , ce.» 
qu'ils avoient craint , ce qu'ils 
avoient voulu éviter , s'accom- 
plit enfin delà part des Jefui- 
tes; & l'événement en eft ac- 
compagne' des circondances les 
plus âcheufes&les plus trilles. 

La vérité' qui devrait éclai- 
rer ces Pères, &, félon la parole 
de T Evangile , tes délivrer du iMn. s .t, )s , 
malheur où ils fe font engagea, 
les aigrit & les irrite. Chaque 
e'claircifiementqu'on donne au 
Vicaire de Jefus-Chrift.eftpour 
eux une nouvelle playe qui ti. 
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re de leur bouche des plaintes 
plus arriéres qu'auparavant. Ils 
ne peuvent pas même fouffnr 
qu'on s'adrefîe au Souverain.» 
Pontife. Ils voudroient quo 
luy-même le trouvât mauvais; 
& que ce tût encore aujourd* 
huy comme autresfo'u, quand 
on e'crivoit contr 'eux» qu'on ne 
fçût ni ;qui écrit , ni à qui l'on 
e'crit. En un mot tout ce qu'on 
fait pour les guérir envenime-» 
iû. i. ?. (. ] eur bteffurc-r/Zf fjîjcomme par- 
le le Prophete,*o»/(? enflammer. 
on n'ofe y toucher on ne peut y 
appliquer ni le vin ni l'huile; & 
rnalheureufement la douleur 
& le danger qui s'y trouvent 
rejaliffent fur toute i'Egliïe de 
de la Chine. 

Iln'eftpaspoffible que Ie_» 
Chriftianifme; foit e'difie'de_> 
cette conduite. Le fcandale de- 
vient trop grand. Les paroles 
les plus fages iont change'es pat 



ces Pcres en des traits empoi. 
fonnez. Il ne refteplus que de 
s'adreflér à Dieu par d'hum- 
bles Prières ; & c'eft à quoi Ton 
invite icy tousceuxquioncdu 
xele pour la gloire de Jefus 
Chrift , & pour le falut des 
ames , foit qu'ils foient amis de 
la Société', (oient qu'ils n'ayent 
aucuneliaifon avec elle . 

Si cependantMeffieurs des 
Miffions Etrangères qu'il plaît 
aux Jetuitesd*attaquer»en leur 
attribuant la Lettre deM.de 
Tilopolis , Si ces Mefïieurs , 
dis-je, qui feront toujoursgloi- 
re de recourir au faint Siège das. 
leurs difficultez , & de leçon- 
fulter dans leurs doures, appré"- 
nent qu'il luy paroiue d'une 
plus grande utilité' pour la Re- 
gîon.de re'pondre en détail aux 
nouvelles plaintes des Jefui- 
tes , ils le feront atfûrément 
avec la même generoike' qu'ils 



ont temoîgne'e jufqu'ici pour 
les interefts de l'Eglife. I e fca< 
dale en augmentera, maisils 
adoreront la parole de Jésus- 
CHRisT, qui nous apprend dâs 
Umh.it** l'Euangilejque c'ejiune necejfitc' 
que de certains fcandales arri- 
vent , & ils déploreront le fort 
de ceux qui par leurobftina- 
tioninuincible deviennent in- 
juftement l'occafion decefcan- 
dale. 

MLM/r Monfieur l'Abbe' nomme' 
f /XJ"j£ Evêque de Tilopolis en mil fix 
ÛÏSËi cens quatre-vingt feize avoit 
^u'Ji/Ha. crûqu'ileftoitdefon devoirde 
rendre compte de fon retarde- 
mS'iIw ment en France à notre Saint 
* u ' ' PerelePape,&deluireprefen- 
ter avec refpect , qu'ayant efte' 
envoyé' en Europe par les au- 
tres Vicaires Apoftoliques, il 
avoit de la peine à retourner 
vers eux, fans leur porter la_i 
décifion qu'ils attendaient de 
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puis fi long-temps; &que l*E- 
glife de la Cochinchine qu'il 
avoit gouvernée en chef durât 
huit ans,&où il avoit fait des 
Ordonnances & des Reglemés 
qui déplairoient beaucoup aux. 
Jeiuites fi on les montroit en ^"J^f, 
ces pavs-cy , étoit expofeeelle- 
même aux pratiques fuperfti- f^^cy." 
tieufes que les Idolâtres fuivo- cwjw.£ 
ient tous les jours, & dont on iC'^tx 
ne pourroit pas s'empêcher de 
permettre l'exercice aux nou- 
veaux Chrétiens , fi elles e'toiet 
une fois autorife'esdansla Chi- 
ne. On y apporteroit bien vite 
le Tableau: Adores» le Ciel, qui, 
grâces à Dieu , n'y eft pas enco- 
ceentre'. 

Il avoit tâche' dans fa Lettre 
de lever deux des principaux 
obftacles que les Jeiuitesoppo- 
foient à la de'cifion. Le pre'ten- 
du Certificat de l'Empereur de 
UChine, & l'efperance d'une 
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nouvelle information fur les 
lieux. 

Cette Lettre avoitefte'Iûë à 
Rome & en France,nan-feule- 
ment avec approbation, mais 
avec action de grâces envers 
Dieu , de ce qu'il Ce trouve en- 
core des hommes definterefleç 
fur la terre qui n'aiment que la 
vérité' & qui la difent ians 
crainte. 

En voilà afièç pour faire un 
nouveau de'chaînement dans 
la Societe'contre Meffieursdes 
Miflions Etrangères . Comme 
s'il nefuffifoit pas aux Jefuites 
d'avoir oppofe' à des hommes 
qui n'ont d'autre force que la 
grâce de JefusChnft t l'autori- 
té' de toutes les puiflances de 
l'Europe , on entreprend deleâ 
f™'d™£** * a ' re P a fl er po"i" defàuxZrelez 
(àmhi 1 * &P OUI "d cs perfetuteuis dela^ 
Compagnie .Onn'ofe pas dire 
«*ivm£nw à la vérité' qu'ils ioûtienneiit 
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quelque erreur , beaucoup mo- 

insqu'ils foienc heretiquesjmaii 
on tombe fur eux comme s'ils 
l'eftoient, & l'on ne voit pas ou 
l'on fait femWant denepas voir 
qu'en leur donnant aveugle', 
ment & témérairement tant 
de coups, on frappe iurlaRe» 
iigion,lur la pureté' du culte 
de Dieu , fur le véritable &u- 
nicj ue objet de l 'Adoration. 

On ne repond à rien de ce 
que Monfîeur de Tilopolis a e f « 
tabli foli démet dans fa Lettre: 
mais il n'importe ; pourvû qu" 
on de'tourne l'attention des 
Lecteurs & qu'on farte pren- 
dre le change , on elt content; 
& c'en eft allez, pour pouvoir 
dire qu'on are'pondu, 6c que 
cet Meilleurs fontabbatus . 

C'eft la méthode quon a fi- 
dèlement garde'e dans cettear- 
faire depuis fon commence- 
ment; & fur-tout depuis que le 



mandement des Vicaires Apo- 
ftoliques a efte' porte' à Rome, 
parce qu'elle avoit utilement 
ïervi à e'luder la condanna- 
tîon, folemnelle qui avoit efte' 
fjûteen 1645. de toute s les fu- 
perftitîons Ghinoifefl. 

OnreprefentaauPape Ale- 
xandre VII. qu'il ne s'agifïbit 
dans les nou ve I les i n fiances q u' 
onfaifoitaupre's deia Sainte- 
té', que d'obtenir lapermiffion 
pour quelques légères Ce're'- 
monies qui n'eftoient rien , & 
qu'on avoit pris grand foin de 
purifier. 

Les Jefuites ont eu le malhe- 
ur d'embrafler de mauvaifes 
opinions, parce qu'ils les ont 
crues probables, & qu'ils les 
ont trouvées commodes. Ilsfe 
font foule vez à la Chine &en 
Europe contre le Mandement 
de M.Maigrot, parce quecc 
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Mandement condannoit leurs 
opinions . Us ont voulu à 
quelque prix que ce fût e- 
viter la honte de s'être trom- 
pe» : parce qu'ils ne font pat 
accoutumez à recônottre leurs 
fautes, & qu'une retractation 
leur a paru infuportable . Us 
ont mis enufage, pourreuflir 
dans leur defiein, desmolens 
dont d'autres auraient eu pei- 
ne à fe fervir , parce qu'ils font 
perfuadeç que plufieurs chofes 
font permifes,pour fauver î'hô- 
neur de la Compagnie;& qu'en 
cette occallon ils la croyent 
bleflëe à la prunelle de l'œil. 

D'abord leur ProcureurGe- a fa.,; m, 
neral s'offenfe que M. l'Evêque 
deCononait condanne' les ter- p£,t, 
mcsdeTfe».& ieCbam-ty, & K""ïïîi 
ait de'fendu de s'en fervir pour .S'! 
fignifier le véritable Dieu, par- J ■ 
ce, dit-il , qu'il yaplusdeloi- 
xante ans que les Jefuiteseux- ™KSï 
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gS/SSinifimesont fait folemnellemët 
"recette de'fenfe;& on inûnuë par 
&£i;ÏÏ,£Îà que c'eft par une mauvaue 
volonté' çonrr'eux & pour les 
rendre odieux au public ( que ce 
Prélat a interdit auxChre'tiens 
d'ufer de ces termes , comme fi 
les Jefuites les leur permetto- 
ient encore. 

On leur prouve & on lescon- 
vainp que maigre' l'ancienne^ 
condannation qu'ils avoient 
faite eux mêmes de ces ter- 
mes, ils les avoient de nouveau 
autorifez & mis en ufage, prin- 
cipalement depuis qu'ils en a- 
voient eu befoin pour foûtenir 
nu « t«* e Tableau qu'ils avoient place' 
i^-dans leur Eglifes & (ur les Au- 
^jsÈS'teU gin-Tien: Adorez, le Ciel. 



%£,'%$<', te première be'vfiè? Point du 
^/«fî'ii-tPPt: ils ont pris le change, & 
riv"^nepouvantentarner le Mande- 





Voje là, ils l'ont attaque" par 

une extrémité* oppofee. Ils ont Sil^,;;" 1 

foûtenu directement lecctrai- îfpX'.jL 1 

je de ce qu'ils a voient avance' ^; 

d'abord , fans s'embarraiïer de Si^V*,'; 

la condannation des termesde 4?.', 

TieuSz de Cbam-ti qu'ils avo- 

ient alléguée auprès du Saint 

Siège, comme ayant elle' faite Se?*;; 

par eux mêmes , ilsn'ontpas w^Esk^ 

rougi d'entreprendre de prou- 

ver que leurs Pères avoiët pli» SSfïS,£ 

deraifondefefervir decester- £u * p - !j - 

nies pour lignifier le Vrai Dieu, 

que les Apôtres n'en anoient eu 

d'employer les mots deTisoi 

& de Deui pour exprimer la_, 

divinité'. 

Us en ont ufe'demême à 
l'égard du Culte de Confucius 
& des Ancêtres . Le Pere Dez 
s'engage d'abord dans la que- 
ftion de Droit & entreprend 
hardi men t,en tournant les cho' 
fesà ion avantage , de juftifier 
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toutes les Cérémonies . Mais 
ceux qui viennent après luy* 
s'apperçoivent bien-tôt que le 
terrain n'eft pas ferme,&aimëc 
mieux fe rejetter fur les faits 
qui font pour eux des chemins 
couverts par où ils efperët plus 
aifément fe fauver. 

Le P.Dez ajoute queMMai- 
grot eft prefque feul auteur du 
proce's qu'on leur fait , que ks 
autres Vicaires Apoftoliques ni 
les autres Millionnaires ne font 
pas du fêntirnent de ce Prélat, 
que le Séminaire de Paris n'ap- 
prouve pas fa conduite. 

Aufli-tot leSeminaire e'crit à 
Rome pour affurer le contrai-, 
re , & une foule de te'moigna- 
ges des Vicaires Apoftoliques 
& des Millionnaires de la Chi- 
ne apportez long-temps aupa- 
ravant en faveur du Mande- 
ment, fournifïent des preuves 
fie des raifons fi fortes pour fai- 



revoir Fimpiete' des Cultes 
Chinois, que les Jefuites ne Iça- 
vent prefque pins que répon- 
dre. Leur refiource eft de fe jet- 
teràl'e'cart. 

LafacrefeCongregationplus 
habile avoit ordonne' de's les 
premières iceancesqu'elle avoit 
tenues furie Mandement , que 
la vérification des laits au tens 
que les Vicaires Apoftoliques 
lesontrapporter, feroir faite 
par le te moignage même des 
Jefuites, qui avoient e'erit dans 
un temps où ils nefe doutoient 
pas de ce qui devoit arriver . 

Cetordreavoit elte*execute' 
avec toute la ponflualitc' & 
toute la folidite' poffible.- ce- 
pendant contre l'e'vidence qui 
en refulte,les Jefuites nient qu' 
il Ji ait des Temples e'ieve* à 
Confucius , des Autels , des Sa- 
crifices;. On en eft iurpris, car 
c Vtoit là ce qu'on avoit dit qui 



eltoit vifible à la Chine comme 
la Seine l'eft à Paris . L'adrelTe 
dont ils (e fervent eft de ne po- 
int toucher aux choies mêmes, 
& de changer feulement les 
noms Le Templeeftmetamor- 
phofe' en une Salle, l'Autel en 
une Table, & le Sacrifice en un 
f eftin, & ils ont toujours perfe- 
ïere' à crier de toutes leurs for- 
ces que le» taifif iftftoient pae 
conftans . vfem'itfalloît y en- 
voyer voir; comme fi unhom- 
me en regardant un Edifice fait 
comme un Temple,pouvoit di- 
re autre chofe, finon qu'il a vû 
un grand Edifice, que lesuns 
nommoientun Temple, & que 
les autres vouloient qui ne tût 
qu'une Salle. 

De cette différence de langa- 
ge les Jef uites compofcnt la_j 
Tour de Babel . 1k multiplient 
Ce groflifsent leurs libelles pour 
prouver qu'on ne s'entend pas, 
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qu'o n a tort de leur fiîf eaccroi- 
re qu'ils ont admis tous les faits: 
Que bien loin de-là ils pre'ten- 
tendent que rien n'eft plu» de- 
teftable que les Ce're'monies 
Chinoifesde la manière qu'ont 
lesexpofe. Ils cbicannent furie 
Sentiment d'un Dominicain Se 
d'un Francifcain:Gregoire Lo- 
pes. & Saïpetrjr rempliflènt 
prefquetous leurs Livres , & 
par-là ils trouvent le moyen,» 
d'e'crirefansceffe, & de doit; 
ner 3e change aux LefteurV. 

Mais la Congrégation du 
Saint Office qui vaaufolide, 
f cachant que Moniïeur l'Evê- 
que de Beryte apre's avoir de- 
meure' longtemps à la Chine 
e'toit de retour à K.ome,ordon- 
ne qu'il fera entendu juridique- 
ment fur la vérité des faits & 
fur l'intelligence des termes 
Chinois. Oflobeït,& les répon- 
ds tournée tout-à fait mal pour 
les J étoiles, £ % 



, IIsmmimifent. la Sacrée 
Congrégation , pour ne man- 



quer à aucun des foins que l'im- 
portance de l'affaire demande , 
iJS&i nomme des Commiffaires qu* 
ï"™"'*» elle charge de mettre précife- 



*T§ËS fous les yeux des Cardinaux, & 
pour cela de faire un extrait ri- 
delle de ce qui fe trouve dans 
les écrits qui ont efte' faits de 
part & d'autre . Les Commif- 
faires s'acquittent deleurcom- 
miffion, & donnent un refultat 
de toute l'affaire fous le nom de 
Quœjtta. 

Cet oBvrage eft un coup 
mortel pour les Jefuitet . Us ne 
veulent pas reconnoître d'où il 
part, pour avoir plus de liberté' 
ce le combattre; ils l'attribuent 
fauffèment tantôt à M. l'Evê- 
que de Berjte , tantôt à Mon- 
fieurCharmot,ou au Jeminaire 
de Paris . Ils ont U hardieûe de 
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faire un libelle qu'ils intitulent 
leCohtre-éxpofe',où ils tâchenc* 
de rerhbrouïllef ce qui avoic 
tant coûte' à éclâirck . Ils font 1 
de nouveaux Livres ou ils répè- 
tent en cent manières différen- 
tes ce qui avoit déjà efte'dit , & 
tâchent d'en accabler les Cardi- 
naux mêmes- 1 1 

Maïs maigre' tous leurs e£ 
iorts les Ce're'monies Equino- 
xialesdeConfucius , fous quel- 
que nom qu'on les de'guife , pa- 
roiffent enfin abominables & à 
Rome & en France.il n'y a plus 
moyen delesconferver. Ils les P 
abandonnent ; mais en même- M *~ 
temps ils nient hautement de_> ÏÏ^jj^" 
les avoir jamais permifes . . 

LePere Dez offre au nom J^;^ 
de la Compagnie de TàSXtrer^j^ 
par ferment j& le Pere le Com- ' 
te en prend Jefus-Chrift à te* 
moin . Cela eftfort. Qui des 
amis de la Société* ne croiroit' 
B 6 
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pas que cm pauvres Pères font 
étrangement perlecutez? 

On prouve cependant qu'ils 
ont permis ces Ce'i émonies , 
non-feulement par des témoi- 
gnages e't rangers ,mais par leurs 
propres écrits . M. BenaVente' 
dont ils viennent de donner u ne 
partie de la Lettre au Public, 
ait tout net dans cettre Lettre 
même qu'il a permis le Culte., 
de Conf ucius, comme les Jefui- 
tes le permettent. Et afin qu* 
on ne doute pas quecenefoit- 
des Ce're'monies £quinoxia- 
les dont il parle , il donne 
à entendre qu' il a embraflè' ge- 
ceralemêt les Ce'rcmonies con- 
danne'es dans le Mandement 
de Moniteur Maigrot , qui font 
juftement celles qui ie font aux 
Equinoxes . 

Les meilleurs amis qu'ils 
ajent dans la Sacrée Congrega. 
tic ndeclarent que cesCe're'mo- 
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niei font trop horribles pour 
pouvoir être tolérées par l 'egli- 
le , & que les Jetuites les 
ont trop juftifiées à Rome 
pour s'empêcher de croira 
qu* ils les ayent permifes . 

Comment fe tireront-ils 
dans le Public d'un fi mauvais 
pas ? En parlant d'autre chofe, 
& fe rejettant iur Grégoire Lo- 
pez & iur SalpetrydontiJsne 
veulent pas que le iuffrage leur 
échape, & dont ils entrepren- 
nent l'Apologie. 

Le Pere Bouvet dans une 
Lettre e'crite au Saint Siegc_» 
jure que l'Empereur n'eft point 
Atht'e , & que s'il fçavoit que 
quelqu'un l'eût faitpafïer pour 
tel, Sa Majefte'Chinoifes'en,» 
reflentirok vivement, 

On prouve l'Athéisme de 
ce Prince par le tc'moignage 
de M. l'Evêque de Beryte, par 
les ouvrages du Prince même 
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& par Ces Èdki pubFics : On_» 
montre que les Pères leComteï 
& le Gobien le font parler 
comme un vrai Athe'e dan& 
leurs derniers Livres,fans crain- 
dre deluy de'plaire ni de le fâ- 
cher . Comment fouiront ils 
de-là ? Par un changement de' 
feene, remarquez-le bien 1 ■ 

-Tout ce qu'ils avoientpft 
dire contre la perfonne de M. 
l'Evêque de Conon pour le de - 
crier & pour le rendre fufpecr,, 
n'ayant rien produit aupre's du- 
Papenide l'a Sacre*eCongrèga- 
tion . Leurs raifons de droit 
ayant efte'de'truites.* Les faits, 
maigre' eux,ayant efte' e'clair- 
cis & prouvez par leurs pro- 
pres Livres : Les offres de fer- 
ment & les fermens efïè&ifs 
n'ayant paseuphis defucces: 
La CÔgregatiori du Saint Offi- 
ce continuant toujours fes dé- 
libérations &• fe difpofant à 
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terminer cette grande affaire, 
ils produisent enfin le beau 
Certificat de l'Empereur de la 
Chine . 

On l'imprime par tour, on, 
le promené comme en triom- 
phe de Province en Province 
& de Ville en Ville . On ne 
peut pas douter apre's l'avoir 
vû, que les hommages que l' on 
rend à Confucius ne foient per- 
mis, & que le vrai Dieu ne foit 
reconnu dans toute la Chine. 
Tout plie, tout cède, touteft 
muet devant ce Certificat .- 
Mais fou règne ne fera pas 
long. 

M. de Tilopolis le détruit & 
le met en poudre fans qu' ils 
ayent autre chofe à oppofer en- 
core ici qu' un changement de 
théâtre . M. Benavente' Au- 
guliin Evêqued'Afcalon& Vi- 
caire Apoflolique de Kiamfi 
devient leur Héros. Ils fçavent. 
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bien qu' il ne le fera pas long* 

temps ; mais fis s'en confo lent 
dans I' dperance qu'ils en re- 
trouveront aife'ment quelqu* 
autre . Us donnent comme une 
nouvelle pièce une Lettre de 
lui arrive'e à Rome il y a pre's 
d'un an. Avant qae de la don- 
ner ils en retranchent far l'ori- 
ginal tout ce qui les incommo- 
de. Ils font plus. II» retranchent 
même de ce que leurs Pères en 
avoient foie imprimerà Rome; 
lïseflropient ceqtriavoit de^a 
efie v eftropie' ; & au lieu que la 
renomme'e crok en avançant, 
cette pauvre Lettre diminue à 
mefure qu'elle avance". - 

Pour faire voir ce que c'eft 
que les Jefukes & dequoj ils 
font capables r il ne faut que 
leur faire une fommationbiea 
ferieule, comme on la fairefïè- 
Ûivement ici,de mettre au jour 
cette Lettre toute entière, & 
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fans en rien retrancher . S'ils 
réfutent delà donner inceflam- 
ment; ils consentiront , s'il leur 
plaît , à laifîer tirer contr* eux 
toutes les confequences & les 
inductions qui doivent naître 
naturellement de leur refus. 

La féconde pièce qui rem- 
plit leur nouvel ouvrage eft un 
petit recfieil de eaIomnies,con> 
pofe' à Paris contre M.I'Evéque 

de Conon, fans nom d' Aureu r, 
& fur quelques lettres vagues. 

On y rapporte d* une ma- 
nière tresoppofê'e à la vérité* 
rhifloiredu traitement indigne 
que cet Evêque a fouffert de la 
part des Chre'tiens que les Je- 
fuites ont baptifez,& qu'ils ont 
formez avec bien du foin à une 
confcience tendre, & à une vé- 
nération religieuse envers les 
Prélats de l'Eglife , jufques la 
que ces Chre'tiens font deve- 
nus capables fous une telle di- 



icipïîne d'accabler de coups le 1 
Miniftres du Saint Siège : Hi. 
flpire fcandaleufe que cesPe. 
res oppofent à unerelation pre'- 
tenduëque Mcffieurs des m if. 
fions Etrangères proteftencn* 
avoir jamais donne'e au public, 
& qu'ilse'vitent encore aujour- 
d'hui d'y donner, pour ne pas 
augmenter le fcandale: Hïftoi» 
re faite à plaifir , où les Jefuites 
produisent pour bons Te hioins» 
félon la J urifprudence partie u- 
liere qulls fe font faite, les Au. 
leurs même & les Complices 
du crime. Qui ne fera faifi d* 
«ne fecrette horreur en vojant 
qu'un homme Apoftolique , re- 
ve'tu de la dignite'Epi/copale » 
apre's avoir efte' bien maltrai- 
te' à la Chine dans Ta perfonne, 
le foit encore davantage en 
Europe dans fon nom & dans 
fa re'putation? 
Le libelle finit par une Let- 
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tre duper e leComte impri me'e 
fans réflexion. CePere y veut 
perfuader à MM. des Millions 
Etrangères que ce font eux qui 
fuyent le jugement de l'affaire 
de la Chine ,& que ce font les 
Jefuites qui le défirent. Le dé- 
faut de reflexion paroît en ce 
quel'Auteur du libelle oublie 
qu'il vient d'e'crïre dans tout 
ce qui précède , que les Jefuites 
ont raifon de demander encore 
du temps,& d'e'Ioigner autant 
qu'ils peuvent la de'cifion que 
Meilleurs des MilCons Etran- 
gères follicitent. 

Cette contre-vérité' du Pere 
le Comte vient à la fuite de_» 
deux autres qui ne font pas 
moins furprenantes: Que MM.J'»^ 
des Minions Etrangères font*£J"*'*» 
bien plus en état que les Jefui- 
tes de faire une grande de'pen- 
fe, & qu'ils ont bien plus do 
crédit. 
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Voilà ce que les Jefui tes ap- 
pellent répondre à la Lettre» 
de M.de Ttlopolis. 

Cependant tout ce qu'on a 
voulu y prouver auPapeeft laif- 
fe' dans Ton entier . Le Certifi- 
cat de l'Empereur demeure.» 
perce' à jour & n'excite plu* 
aujourd'hui d'autre nrouvemée 
que l'indignation publique- 
La falfification des partages 
de l'éloge du Pere Adam Schâl, 
& du Livre du pere Intorcetta; 
& fur-tout la falfification 1 du 
v&.Rfp . t.difcours de nôtre S.Pere le Pa- 
T'''' ,oi ' p C i cmcure pour bien avérée;, 
& c'eft en vain qu'on voudrait 
rendre la pareille à MM. des 
Millions Etrangères fur unen- 
droit du Pere le Comte qu'ils 
n'ont nullemét falfifie'; puisqu* 
ils en ot pris le sës& les paroles. 

CePere pre'tend que fi fes 
adversaires ont eu raifon de di- 
ts à Rome que les faits n'avo* 



ientpas cfte'fideTemêt rappor- 
tez, il aura raifon à Ton tour de 
le dire toujours auifi bien qu' 
eux,& par-là de ne fe Soumet- 
tre jamais. Mais il fuppofe , di- 
fent les Jefuites , que les adver- 
saires ont eu torc,& qu'il auroit 
tort de même s'il les imitoit . Il 
eft vray.Mais il fçait que fes ad- 
verlaires fouriendront conftâ- 
ment comme ils le doivent, 
qu'ils ont eu raifon, & par-lâ il 
«.prépare àfoûtenir toujours 
qu'il aura raifon comme eux, 
êi. confequemment à n'obeïr 
jamais. 

Ce qu'il y a de captieux dans 
le raifonnement de cePere.c'eft 
de mettre une entière parité' 
entre un décret conditionne' & 

f>rovifionnel , comme e'roitce* 
uy d'Alexandre VIL & un dé- 
cret abfolu & irrévocable-», 
comme fera celuy qu'on efpe- 
re>& d'inférer que ti on a pure- 



venir contre le décret provifîS- 
neI,on pourra e'galement reve- 
nir contre ledecret aMolu*. 

Mais pourfuivons-La chimè- 
re d'une Information qui dure- 
roit vingt ou trente anss'e'va* 
nouit dans les airs , & difparoît 
fans qu'il foitpoffibïe de la re- 
tenir. 

La notion de Dieu donne'e 
à l'Empereur de la Chine d'u- 
ne manière équivoque demeu- 
re, fans qu'on en fubttituë une 
autre à fa place . 

Les Pères de la Compagnie 
quiontreprefente' l'Empereur 
dans leurs e'crits comme un 
homme qui ne croit ni Divini- 
té' véritable, ni Providence, & 
qui néanmoins ne. laillè pasd'ê- 
tre un Adorateur du vraiDieu r 
tous ces Pères , dis-je , demeu- 
rent muets, fans qu'il y ait lieu 
de rien oppoler aux affreux 
paflàges qu'on a citci d'cax. 
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■ On dit feulement à celuy de 
Saint François Xavier , qu'à la 
vérité* les Japponnois fe deTen- 
doientdereconnoître un Créa- 
teur univerfel de toutes choies, 
fondez farce que les Chinois, 
de qui ilsavoient reçû la Reli- 
gion, ne leur en avoienr jamais 
parle': mais que c'eft parce que 
la Religion des Chinois eftoitj^** 
de';a corrompue, quand elleeft 
pafse'e au Japon. C'eft juftemêt 
ce que pre'teadentMM desMif- 
fions Etrangères: que de temps 
immémorial cette Religion eft 
eneâëtfî corrompue qu'on n'y 
connoit point le vrai Dieu . 

Mille reproches non feule- 
ment tres-injuftes,mais très in- 
dignes, rempliffent le refte dt^> 
l'Ecrit. On feint d'avoir de'cou-j^^f- '• 
vert un myftere qui ne fut ja- 
mais. Ce myftereeft , que Mef- 
fie urs des Mi tfions Etrangères, 
gens riches & puiffans,oot fait 
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un complot fecret pour perdre 

la pauvre petite Société' de Je- 
fus, & que c'eft pour ceia qu'ils 
ont fi adroitement cache'leur 
marche à la Chine & à Rome. 
Quelle pitié'! Peut-on donner 
dans de pai eilles vidons ! Si cet 
Meilleurs ont des écrits qu'ils 
n'ayent produits nulle- part,ces 
écrits ne leur ferviront de gue'- ; 
re: s'ils les ont produits depuis 
prés de fept ans que la contefta* 
tion ell renouvellée à Rome.I» 
minedoiteftre bien éventée. 

Au relie, ajourent les Jefui- 
tes,cequi donne lieu ,de croire 
ce prof ond myftere, c'eft qu'il 
eftéchape'.difentils.àun hem- 
me fage de dire qu'il craignoit 
qu'il n'y eût dans toute cetttj 
affaire-là bien de la chair & du 
fang. Celui qui rapporte cette 
parole , y met un peut-être qui 
l'adoucit, Nefortimultttm car- 

Jesui- 



Jefuites qui avoïent befoin de 
rendre la remarque un peu 
plus forte ont en la répétant 
eux-mêmes. retranché \ePeut- w»».*** 1 
ê?n?:C,ela n eft rien > oc moye- 
nant cette légère altération , 
ils s'appuyent fur cette parod- 
ie prononce'e en l'air , com- 
me ils s'appuyeroient fur un 
Oracle de l'Evangile . Quelle Tte*.w. ,. t 
lumiereydifent-ilijei feules pa- J,J "' p ' !î ' 
rôles ne re'pandent-elles pas fu? 
toute la grande affaire des Ce-'- 
re'monies Chimijes? 

Us abufent à peu pre's de_. 
même d'une maximequïlsat- 
tribuet tantôt au Saint Siège, 
tantôt à la Sacre'e Congrega- 

fationde laPropagatïon de la 
oi: De ne rien changer dans UiS ^ 
les Coutumes des Infidèles , à '. 
moins quelles ne foient très e'vi- 
àemment contraires à la Foi 
Cbre' tienne® aux bonnes mœ~ ... 
urs. Us la répètent inceflam- 
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ment dans tous leurs Lw res. 
Ce font deux ou trois lignes 
qu'ils ont tire'es d'un mémoi- 
re d'avis & d'inftruclions qui 
fut donne'aux premiers Evê- 
ques François qui partirent 
pour les Indes , & où on leur 
recommandoit fortement de 
TJuiiam fii-tf? fe point introduire dans les 
ni^w'rV-Cours des Princes,ni dam les af~ 
iiu£yoFi»ï>>faire$ d'Etat ou de Politique de 
eonrutttid)-»^ pas Juivre encelal exemple de 
™lwt^m<>- quelques Religieux qui fa'foieut 
rertifiimï ^tout le c.oatrairt x mais plîitot de 
bonis rooTi-lfur faire voir par une condui- 
: !\te oppojeeflue 1 Evangile ne s e • 
f^^'^fablit point par ces vqyes là-.mais 
l^%^.par le me' pris des cbofes humai- 
E5*W* : P<*r " ne grande frugalité 
ïfjÊS : f un grand e'loignement de tout 
Ymlï&Zfafie-.de ne point briguer Ufa- 
w&tui-'veurdes Grands, de ne point 
ZvwtnZcbercber à s'enrichir en ces 
rl't\Z\ "ï-Pays-ià, & entr 'autres cbofes de 
««™f***t-jtepQ\at vouloir donnera cet 
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Peuples , à la place 'de le art Jà- 
çons défaire) tout ce qui fe par- 
t'iqueen Europe , rien ne' tant 
fins abfurde que de penfer d ren- 
dre ces gens-là François , Efpa- 
gnohjtaliens&c. Quecen'efr 
point tous cesufages ni toutes ces 
modes qu'il leur faut porter, 
mais la Foi quilaijfe à chaque 
Kdtion fes manières particti- 
lieres,pourvà quelles n'ayent rie 
de mauvais. Au refte cette ma- 
xime, quelque fage qu'elle., 
foit en elle-même, prife au 
fensque lui donnent les Jefui- 
tes , & jointe à lamauvaife 
probabilité', deviendroit fou- 
verainement pernicieufeàla 
Religion, & feroit capable^ 
d'anneantir le Chriftianifme 
parmi les Gentils, 

Les Jcfuites fe plaignet qu* 
on manque de charite'à leur 
e'gard,& vantent à tout pro- 
pos celle qu'ils ont pour les 
C % 



autres. Ils voudroïent qu'on 
leur donnât des louanges. Ils. 
demandent des re'parations. 
Ancien lâgage dans leur bou 



nés qui doivent agirpar le pur 
efpritdela Religion. 

On ne manque point dé- 
criante' pour eux. Leur voca- 
tion devroit leur faire me'pri- 
1er les louages. On ne leur do- 
it point de réparation . 



Voudroient-ils qu'on fît un- 
ample mémoire à deux colon- 
nes,où l'on mît d'un côte' to- 
ut ce qu'ils ont fait pour Mef- 
fieurs des MifÏÏons Etrangè- 
res, & de l'autre , tout ce que 
Meilleurs des Millions Etran- 
geresontfaitpoureux:ce fe- 
roit encore une bAle Sce'ne 
cour le Public. 

Dans l'incendie du Sémi- 
naire de Quebec,pendant que 
cent cinquante persônes font 
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fur le pave' &que tout le m 5. 
■de leur tend les bras , cinq ou 
fis d'entr'eux acceptent d'al- 
ler loger chez les Jefuites & 
■d'y paiïerquelques jours, au* 
tant par le defir de faire voir 
au Public qu'on n'avoit nul 
«'loignement les uns pour les 
autres , que par le befoin de 
trouver un a&ile où fè retirer. 
On s'-empreile à Paris d'en 
marquer de la reconsoifïance 
à ces Pères . Ils s'-en offenfent, 
parce qu'en même temps M. 
deTilopolis fe trouve oblige' 
<Te'crireau Papefur IeCerti- 
ficat de l'Empereur de îaChi- 
ne. Ont ils raifon,& elî ceun 
crime de joindre la dtf'fenfêde 
la vérité' aux devoirs dela_» 
bienfeance & de l'honnêteté' 
chre'tienne? 

Lorfque les voiles feront Ie« 
vez,& qu'en particulier les 
Jefiiites n'auront plus furies 



yeux îe bandeau qui les ofFuf- 
que aujourd'huy.ils verront 
dans la plénitude de la lumiè- 
re qu' ilsont bien mal juge' de 
leur prochain. En attendant, 
Meffieurs des Miflions Etran- 
gères doivent prendre patien- 
ce, fouffrir les foupçons & les 
reproches les plus injultes/de- 
tneurer fermes das la verite',cîc 
ne pasperdre cœur pour la ca- 
lomnie,quifouvèta trouble'& 
abatulesplusgrâdshomes.Usen 
feront payez au plus-tard dâs 
le jour de la recompenfe. 

Ils (e plaignent enfin de ce 
qu'on fait imprimer contre 
eux , & il leur plaift d'oublier 
que par-toutils font lesaggref- 
feurs . La première Lettre au 
Pape a efte' pour répondre à 
leur Lettre à M. le Duc du 
Maine. La Lettre de M.de Ci- 
ce', pour répondre à l'abus qu* 
on avoit fait decequ'ilavoit 
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écrit en confiance à un JeAiite 
de Tes amis. Cet abus continue 
encore: car à parler exacle- 
ment,quoy qu'il n'ait préten- 
du faire qu 3 un compliment 
fur le fait particulier del'Edic 
de l'Empereur delà Chine,on 
le fait approbateur de tout ce 
qu'il a plû au Pere le Gobien 
d'écrire mal-à-propos, fbit fur 
l'Edit,foit par tout aiJIeurs;& 
pour avoir occafîon de faire 
revenir fa Lettre, on employé 
une fauiïe citation qui n'eit 
point dans celle de M.de Tiio- 
polis. Cette dernière Lettre en 
fin de M_ de Tilopoîis a elle' 
imprime'e pour repondre au 
Certificat de l'Empereur qui 
couroit par-tout. 

Ces reflexions & quelques 
autres de mefme efpece pour- 
roient eftrc mifes affez aifé- 
menten œuvre, & continuer 
à apprendre aux Jefui tes à rei- 
C 4 



pecler îa vérité'. Mais quel 
fêroit le Fruit de cette peine? 
De's lelendemain ils recom- 
menceroient à écrire &às'e'- 
garer. 

A des homes qui voudroiet 
ne rien dire que de vrai & que 
d'exact, on pourroic donner 
quelqueembarras & quelque 
remords falutaire : mais pour, 
eux qui ont d'autres règles, ils 
trouveront toujours chez eux 
un fonds ine'pui fable de répli- 
ques. C'eft un grand malheur 
pour ceux qui ont à traiter 
avec eux, & en gênerai c'eft 
encore un plus grand malheur 
pour l'Eglife. 

Sidansla pourfuite des af- 
faireson n'apportoit que delà 
bonne foy& de la droicure,eN 
les feroient bîen-toft finies . 
Mais depuis qu'il eftne'dans 
le monde une elpece degens 
de bien qui ont invente' l'art 
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de ne pas dire la vérité' fans 
mentir , on fe trouve fort em- 
baraise' àde'couvrirqui a tort 
ou qui a raiion. 

Le de'guîfementeftun païs 
immcnfeoù l'on fe perd,&où 
Ueft impoilibledefuivreceux 
qui fe retranchent. 

Si l'on ne craignoit pas 
de trahir la vérité', ce feroic 
pïûtoft fait d'accorder aujr Je- 
fuites tout ce qu' ils fouhai- 
tent , pourvû qu'ils vouluf- 
fent laiflèr juger ; & c' eft un_i 
genre de de'monftration qui 
lait voir aux moins e'claire» 
combien peu ils ont raifon . _ 
Oui, leur pourroit-on di. 
re,mes Percs,vous penfei très» 
jufte : vôtre caufeeft la meil- 
leure du monde : vous n'avez 
rien avance' jufqu* icy que de 
de tres-certain:appaifez, vous, 
mais Iaiffez juger . 

L'explication que vous 



avez donne'e par tout aux 

Textes Chinois eil tres-litte- 
rale & trej-naturelle, & mon- 
tre invincibiementqu'on peut 
continuer à offrir , comme on 
a fait jufqu'à prefènt, de Fen- 
d!/™"™ cens & *^ es a n ' m aux à Conf'u- 
4"mL» cius Laiflez donc juger . 
f.iiïiE Les deux tiers des Mif- 
&" 'ÈS't- Connaires de la Chine, à vôtre 
S. M i*ï«" compte, font pour vous. Ueft 
Pïdî's." vrai qu'on ne convient pas 
toS",".3- tout-à. fait de vôtre calcul, & 
' " qu' on pre'tend que maigre' 
fë'-'u™' toute ^ commodité' de vos 
ti.' ÂW " opinions , vous n'avez propre- 
qu"«rdîm- ment pour vous que vous me- 
S'Jio" chi' fmes. Il eft vray encoreque 

noifts font . . . ' T 

c»s J ui< l ue! "T vous n' avez pû 
SfëîiR troaver d'Evêque de vos amis 
&JK q«' "it o.'e' faire un Man- 
ie™ ".*£' "ement pour permettre aux 
SES" Chre'tiens d'affilier aux Cére- 
$Bfïtt mornes des Idolâtres : mais il 
riSÊ."" n'™ 'ft p« moins e'vident que 
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ces Ce're'monies font bonnes. 
Laiflez donc juger. 

LeCertiiicat de l'Empe- 
reur aefle' prefente'au Pape,^ 1 ^: 
& aux Cardinaux . Ils l'ont^^'i,™ 
ÎÛ & relû. Ils en ont fenti tou> t s ife- 
te la force , & il ne faut pasBi^vi- 
douter que ce ne fbit fur cela_*S^ n ^u 
qu'Us ayent formé leur fenti- yX'"" d= 
ment. Laiflez doncjuger, "«Us™* 
La Lettre de M. Bena-^'ieMande- 
vente' dont vous vene^ de pu-Ç§ ™ Eït ,_ 
blier une partie, a été' prefen -g» ^. ^ 
te'eà laCongregation du Saint d «y 

faLetue iu 

7 & !. MM. les. Erffluesd'Atuen 3c dt 
Arufioliques du Trmqnin , qui r*— 
cumiu rat I" Geniilsdece Rova 
Temples & f« Auteli i& qu'ilti 

clique de la 

■ ... ..... i (a Lettre 

ïnifi-inieé. 

M. ]'Evcqi;t d'Orne de l'Ordre de S.DommlqueViciire 
Aroitui :<;:.:■ J.:.:- if ') umiitin. ,. 

ii LfEmt Fa.:,! Aif.ih Dominicain Vicaire Aroftohqne 
de t'iviii ff <)■-■ i h.'Kiaii<Uwj»Çhiac ; ' ' , „. 

ii M.i F '. l.' . . J:.-:-i : tk l'Ordre de fiint François, Vi- 
caire ArcAol.> sic Jr Kv.K u-in.i'. ri.vn b Cliim . , , 

H LeRmtP. li.i iia-.i'Asiifui^m I-i.iiicifcam , Vicaire 

H Toi:. l ei Millionnaires Framois. du Clerg* de la Cbme.de 
Tuuquin,&de ia C'ochinclime. 

is Tout l'Ordre de failli Dominique. 

16 Tont on preluuc lomttkir de iaint Franioïs . , , 

i Toui les AuSuftins, excepte" M. de Beua>cnt£ .qnliieloli 
ce que Tiennent de rapporter les Jciiiites , demande du tewrs 
four Étudier ce i matière s. 
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Office il y à pre's de fîx mois ; 
Elle y a e'cc' vûe toute entiè- 
re . Vous aviez eu de la peine 
à vous re'foudre de la donner , 
Se ce ne fut qu' à V extrémité, 
& quand vous Vîtes que le 
Certificat n'arrêtoit pas les de 
libérations, que vous vous dé- 
terminâtes à franchir le pas 
plutôt que de ne rien faites 
pour prolonger le cours de 1' 
affaire . Vous en avez tire' 
tout l'avantage que vous fou- 
haitiez>& lesCardinaux n'au- 
ront pas manque' de bien pe- 
ler tout ce qui y eft referme', 
& de le régler là deflus. Laif- 
icz donc juger. 

. Comme c' eil. par cette 
Lettre que vous avez décou- 
vert le complot horrible que 
MM. des Millions Etrangères I 
ont fait pour perdre laSociete', 
vous n'avez eu garde de négli- 
ger d'en donner prontement 
CQnnQifiàn.ce à tous vos Juges, 
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& fur-tout à fa Sainteté'. On 
connoît maintenant cesMef- 
fieurs là pour ce qu'ils font : 
On voit toute la noirceur de 
leur ame & toute la maligni- 
té' de leurs intentions ; Gn_» 
/çait de plus Y ignorance & la 
mauvaiie conduitedeM.Mai- 
grot , & que ce font deux fri- 
pons de Chinois qui ont fait 
fon mandement: Vous n'avez 
pas oublie' de le dire & deT 
appuyer fur les bonnes preu- 
ves que vous en donnez . Qu* 
avez-vous à craindre après ce- 
la ? Laiffe^-donc juger . 

Vous voyez que ces Mef- 
fieurs fontaffez fimplespour 
demanderavec inftance le ju- 
gement, pendant qu'ilsfça- 
vent que les dernières pièces 
qui ont efte' apporte'es de la_* 
Chine vous font toutes favo- 
rables; pendant que vous avez 
unCertificat merveilleux,une 
Lettre de M. de Benaveate*, 
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qu'on ne peut payer , & ( qui 
plus eft) pendant que vous Te- 
nez par-tout le haut du pave', 
profite* de leur imprudence ; 
laiflez donc juger; laiflez con- 
danner ces Meflieurs-là com- 
me ils le méritent . 

Et quand par malheur 
(ce qu'on n'a garde de penfer) 
ilyauroit quelque chofe d'a- 
vantageux pour eux dans le 
jugement qu'on rendra , n* 
étes-vous pas toujours les maî- 
tres de lesrâger à leur devoir, 
s'ils vous embaraiïent ; & de 
les faire -chaflèr de la Chine, 
quâdil vouspIaira?Ainii vous 
vous retrouverez toujours fur 
vos pieds . Laiflea donc juger. 

Apre s tout , les Cardi- 
naux ont donne' leuravis:tou- 
tes les Congrégations généra- 
les & parti culieresfonc finies: 
toutes les formalité^ ont efte* 
religieufement obferve'es: Ce 
«lui eft fait eft fait ; & pleins 
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comme vous êtes de vôtre bon 
droit, lecœur vous die aflu- 
rément , que vous n* avez 
qu'une entière vicloire àat- 
tendre . Encore une fois laif- 
fez donc juger. 

On ferait trop heureux 
fi ces propofitions pouvoient 
les toucher; mais on ne s'en 
flatte pas . Ils s'oppoferont au 
jugementauffi long-tempsqu* 
ils le pourront . 

Ils feront contens pourvû 
qu'ils puiflent mettre entr*eux 
& leurs Adverfaires l'obfcu- 
rke* qui e'toit entre les deux 
femmes de Salomon . Cet en- 
suit ejî à moi, difoit l'une^ «3 
pas à vous . Hoa, repliquoit 1* 
smtre f eff»'eB pas àvous/ejî à 
moy . Confucius eftoit un Pa- 
yen qui ne mérite ni Temple 
ni Autels . Non , Confucius 
e'toit un Saint & le petit -fils S 
un Saint qui eft digne des plus 



grands honneurs . Les Sacrifi- 
ces qu' on offre au Ciel , à la_» 
Terre , aux Montagnes, aux 
Ancêtres, font abominables . 
Non, ce font des Cérémonies 
du Pais qui peuvent être pri- 
ses en bonne part? 

La fagefle finit Iadifpute 
entre les deux femmes, & he- 
ureufemont elles ne penferent 
pas à s'oppofer à la de'cifion , 
Mais les Jefuites en ufent tout 
différemment . Ils refufent 
de fejoindre à MM. desMif- 
fions Etrangères pour deman- 
der au Souverain Pontife qu' 
il ait la bonté' de finir . Que 
peuvent donc faire encore 
une fois ces Meffieurs , que 
peuvent faire avec eux tous 
ceux quisot touchez desmaux 
de l'Eglife, & sëfibles à la per- 
te des ames rachetées du (àng 
deJefus-Chri(t,que de s'humi- 
lier,que de gémir^uede prier 
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